
Projet d’aménagement du 
parc-nature de la cour Turcot

J’aimerais d’abord souligner la grande 
qualité du fascicule de présentation du 
projet de la cour Turcot, produit par la 
ville.

La vision d’aménagement proposée ici est 
présentée par une simple citoyenne et 
s’inspire d’un constat sur les besoins 
environnementaux et humains actuels.

Ce magnifique projet de parc-nature de 
la cour Turcot, nous o�re l’occasion de 
réaliser à la fois, une action écologique 
exemplaire directe en     territoire urbain 
et l’opportunité de combler un besoin 
social.

“Faire aujourd’hui pour 
un lendemain rempli 
d’espoir”.

La double mission du parc :

1. Susciter une prise de conscience 
par rapport à l’importance de la vie et 
développer notre sens des responsabilités 
face à celle-ci.

2. Oser être un incitatif pour que les 
nations de la Terre prennent la ferme 
décision de protéger les           écosystèmes 
de la planète.

« L’écoparc de la vie » 

Ce parc-nature, un poumon vert, serait 
aménagé avec la plus grande simplicité.
La présence d’eau, de plantes de prairies 
et des arbres en abondance, exerceraient 
un attrait définitif sur la faune et  ferait 
des lieux un endroit propice à la              
méditation. 

Les di�érentes zones recréées seraient 
toutes à l’avantage de la biodiversité.

L’aménagement de cet éco-territoire  
permettrait de revitaliser tout le secteur 
de la falaise St-Jacques, d’en consolider 
les abords, o�rant la       possibilité de 
réaliser un jardin       d’accueil pour 
piétons et cyclistes au niveau de la rue 
St-Jacques. 

La bande verte au bas de la falaise avec 
sa piste multifonctionnelle favoriserait 
les déplacements actifs tout en majorant 
l’espace pour la faune et la flore. 

Au Sud du corridor ferroviaire et de     
l’autoroute un talus de terre modulé et 
boisé, une zone tampon o�rirait une 
autre piste cyclable pour les                          
déplacements actifs. 
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Dans le grand parc, ce qui ferait de ces 
lieux un endroit très particulier, afin de 
saluer nos frères du monde, serait la 
présence d’une « maison des nations ».
Cette bâtisse à la forme circulaire serait 
surmontée d’un dôme végétalisé dont la 
face intérieure présenterait, une               
mappemonde. 

On y retrouverait beaucoup d’éclairage 
naturel sous la bordure du dôme et de 
nombreux bancs en bois de frêne de la 
ville. Les parois de la maison seraient 
aussi de bois de frêne. 
Depuis le planisphère au plafond, les 
symboles particuliers à chaque pays  
seraient maintenus en suspension.
Ce serait entre autre, un lieu pour faire 
une halte à l’ombre et s’y reposer. 

Aucune forme de commerce ne se retrou-
verait sur le site de la maison des nations. 

De plus, il y aurait la possibilité d’y 
installer une petite scène pour y entendre 
à intervalles réguliers de la musique de 
partout au monde. 

Ce parc signature à l’entrée de la ville 
pourrait être, à la fois, un lieu de recueil-
lement, de rencontre et de       partage 
pour toutes les ethnies. 

Un oasis de verdure qui peut-être, nous 
invite à sortir de notre bulle pour partag-
er un moment fraternel ou même recoller 
des morceaux de vie éparpillés. 

Enfin, un lieu convivial et éducatif où l’on 
voudra s’y attarder et revenir. 

Finalement, pour connecter l’ensemble 
des aménagements avec les quartiers à 
proximité, une belle dalle-parc, simple, 
avec des courbes, végétalisée et se           
fondant dans la nature autant qu’il soit 
possible, où piétons  et cyclistes se            
déplacent dans des espaces distincts, 
relierait les arrondissements 
Côte-Des-Neiges- N. D.-G. au Nord avec 
le Sud-Ouest et enjamberait le 
Canal-de-Lachine avec sa piste cyclable 
côté Nord.

 

En résumé, le contact avec la nature étant 
essentiel au bien-être de l’humain ; lors 
de la création de cet éco-parc, en plus de 
son accessibilité, il importerait de 
favoriser la diversité du monde vivant à 
tous les niveaux et surtout de maximiser 
l’établissement d’une nouvelle canopée 
pour sa capacité de captation et de                      
rafraichissement.

Dans le grand parc, les sentiers seraient 
uniquement pédestres, principalement en 
poussière de roche, aménagés selon le 
milieu, sec ou humide. 
Nos experts se pencheraient sur la          
question du défi que représentent les 
eaux de ruissellement. 
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Mener à terme un projet de cette enver-
gure, non-seulement contribuerait à 
l’économie locale, mais saurait faire 
preuve d’engagement envers les gens et 
bien au-delà. 

Puissent nos décideurs et nos                    
concitoyens, par leur audace, être de 
véritables acteurs du changement.

Il faut que l’on se tienne main dans la 
main pour pouvoir croire à un lendemain 
car la véritable richesse ce sont les gens!

Ensemble, protégeons  :

Notre uni-vert!

Enfin, afin de maximiser l’espace naturel, 
sur cet éco territoire, je soutiens l’idée 
que d’autres espaces, nouveaux ou déjà 
existants, dans les di�érents arrondisse-
ments, seraient plus propices à accueillir 
des aménagements avec des jeux pour 
tous les groupes d’âges.

Ainsi, la ville pourrait explorer les         
possibilités de régénérescence de ce 
milieu et aider la nature à se reconstruire.

Il est urgent que les Montréalais o�rent 
universellement un message vivant 
d’amour, c’est pour cela qu’il faut faire de 
ce parc de rêve une       réalité; le gage d’un 
héritage de bien-être et de fraternité.
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